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Défense des vertus ., guerr1eres 

La Cité Chrétienne est une revue 
épatante, que dirige l' Abbé Jacques 
Leclercq; c'est une recommandation 
suffisante. 

Mais ... Mais, dans •Son N° du 5 
janvier, il y a un article d' A. Zim­
mer, étudiant bruxellois et pacifiste. 
On n'aurait pas à relever ses huit 
pages de texte, s'il ne prétendait 
parler au nom de la jeunesse catho­
lique belge. Il la voit t< hantée par 
le Problème de la Paix », les yeux 
dilatés, le cœur fiévreux, et affirmant, 
en agitant une s onnette : Nous haïs­
sons les vertus guerrières. La son­
nette, c'est le N° spécial de La Parole 
Universitwire consacré à la Paix; ce 
numéro serait l'expression d'une 
<(·officine d'.intellectuialité » où <( on 
perçoit en quelque sorte les batte­
ments du monde futur en ges.ta­
tion >>. Les intellectuel·s de cette offi­
cine sont qualifiés, l'un, « une des 
personnalités les plus marquantes de 
la génération montante n, l'autre, 
(( le porte-parole des jeunes i> et un 
des mieux placés pour saisir les bat­
tement de leur pensée » et un troi­
sième « l'une des personnalités estu­
diantines catholiques les plus r épan­
dues dans les milieux universitaires 
internationaux 11 . 

Soit. Avec A. Zimmer, ça fait une 
brillante offi.cine. Mais, g râce à Dieu, 
ce n'est pas la seule. Et, grâce à 
Dieu, il y en a d'autres qui pensent 
autrement; leur tort est peut-êr e de 
ne le :pas di:œ assez. 

A. Zimmer prétend donc, avec l'of­
ficine, que la jeunesse intellectuelle 
dans sa grande masse n'a plus d'ad­
miration pour l'a gloire militaire; et 
il s'.en réjouit. Eh bien, c'est inexact; 
et dans la mesure où c'est vrai, c'est 
un mal. 

C'est inexact. Le tort de Zimmer 
est de se ·limiter à son officine, et 
de ne pas écouter les a utres batte­
ments. En prêtant l' oreille, il appr en­
drait, par exemple, que L'Avant­
Garde et Le Vaillant n'ont jamais 
r emarqué ni signalé cette horreur 
« caractéristique » des vertus giuer­
rières; tout au contra ire. Il saurait 
qu'on fait encore, à l' instar de Mau­
rois, des « Dialog ues s ur le Com­
mandement», qu'on l'it « Le Tom­
beaiu sous l' Arc de Triomphe », les 
cc Mémoires de Foch 11, la Jittérature 
de guerre que Napoléon n'a pas 
perdu de son intérêt . Et que Zimmer 
ne dise pas qu'on vient à ces livres 
pour tâcher de s'en dégoûter ... 

Et tant mieux que ce soit inexaet; 
car, si c'était vrai, ce ser ai un grand 
mal. Sans doute, l'idéal de paix est 
un très bel idéal. Mai.s qu'on y croie 
comme -on croit à l'idéal de la per ­
fection ; tout chrétien a le désir d'être 
parfait; il espère le devenir ; il prie 

pour ça; maiis il se saiit faible; mal­
gré tout, il redoute le péché; malgré 
tout, il prévoit que le pardon, un 
jour, liui sera bien utile; il lutte pour 
la perfection, mais ne voudrait tout 
de même pas se priver du confes­
sionnal. Nous avons aussi le désir 
de la paix ; nous l'espérons ; nous 
prions pour el.le; mais nous connais­
sons notre faiblesse séculaire; nous 
redoutons, malgré tout la guerre, ne 
fût-ce que la guerre défensive; nous 
lutterons pour la paix, mais jamais 
contre les vertus guerrières. 

Zimmer rêve d'une « Déclaration 
de l'a guerre hars Ja loi » ; s'il disait 
ensuite: « c'est mon rêve et celui de 
mon officine n on lui répondrait : 
vas-y. Mais il affiDme que c'est le 
rêve de la jeunesse intellectuelle 
ca..thol.ique. Alors non. 

Déclarer la guerre hors la loi, c'est 
faire comme le Monsieur qui décrète 
un jour : i.l n'y a plus de voleurs; 
et il laisse toutes les nuits la pmte 
de sa maiison grande ouverte. Si mê­
me tous les messieurs d'un village 
faisaient un jour un pacte comme 
quoi il n'y a urait plus de voleurs, si 
j'étais un de ce~ messieurs, je me 
méfierais tout de même dlu fils d'uh 
des padisants, qui est un fameux 
gredin, et du pactisant lui-même un 
soir mélancolique où la bourse a 
beaucoop baissé, et j e fermerais ma 
porte. 

Avant qu'on ne la idée.lare hors la 
loi, Zimmer voudrait montrer que 
la guerre est déjà hors nature. Mais 
cela, il n e le mont r era. pas aujour­
d'hui. Il nous arrête a'Ux quinze der­
nières années, où la nature du monde 
aurait changé, et tdit : voyez d-onc le 
dégoût nouveau. D'abord, ce dégoût 
n'est pas unanime ; et puis rien ne 
permet d'afürmer qu'il est définitif; 
il y a, contre ces quinze ans douteux, 
le poids sûr de tous les siècles pas­
sés, pétris de g uerres; un fait d'his­
toire n'est qu'une page d'histoire, 
avec le r este du livre tout autour; 
ces quinze ans de dégoût ressem­
blent assez fort au n;pentir d'un 
menteur d'habitude. 

Cela n'empêche qu'il faut espérer 
la paix, .qu'il faut lutter pour la 
paix. Et la S. d. N. a certainement, 
dans ses limites, fai t beaucoup de 
bien. Il ser ait injus t e ide le nier. 
Mais elle a fait du mal aussi, en ser ­
vant de tremplin à une « mystique >1 

de la paix. L a « mystique >J n'est pas 
faite pour tout le monde. La paix 
bien. La paix ne sera définitive que 
l'orsqu'elLe ser a naturelle ; elle ne 
l'est pas encore. Et aviant qu'elle le 
soit, ·il faudra bien compter avec 
l ' év~mtuafité d'une guerre. 

La mystique de la paix, que Zim­
mer propose avec son « officine >J, 

amène tout de suite à l'horreur des 
vertus guerrières ; voilà son mal. Les 
vertus guerrières demeurent néces­
saires. Si, quand la guerre viendra, 
on n'a plus le culte de l'héroïsme, 
si, ce qui est pis, on a du mépris 
pour les actes d'héroïsme, ce sera 
joli. Heureusement, ce mépris n'est 
qu'ex.ceptionnel : tin enfant rêve en­
core de devenir général; notre Roi, 
Lyautey et Foch restent des hommes 
admirés; l'as italien Ferrarin et le 
général Pau ont encore leur photo en 
première page dans les journaux; et 
beaucoup de jeunes intellectuels ca­
tholiques voient leurs traits avec un 
respect plus grand qu'ils ne regar­
dent ceux de BrHmd. 

Le jour où Zimmer aura trouvé 
ae moyen de désunir sa double mys­
tique, alors nous l'apprécierons. 
Maintenons, en attenc"\ant, le culte 
des vertus guerrières, sans les pré­
senter assurément comme « la vertu 
tout court >l, mais comme des vertus 
secondaires et nécessaires, au même 
titre que le patriotisme qui n'est 
l'ui aussi, qu'un « âpre sentiment de 
Ja nécesSité 1> (Barrès). E.t même 
quand ces vertus ne seront plus né­
cessaires, dans les temps où la paix 
idéale sera devenue réalité, nous 
continuerons encore à les admirer, 
tout coonme on continuera, dans les 
temps où la royauté du Christ sera 
effective, à dresser des autels aux 
martyrs. 

André de GERADON. 
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Le MERCREDI 20 JANVIER 
1932, à 20 h., Salle Dupont, rue St­
Jean, 9 : 

~OID(I DI BOXI 
Huit combats inberfacul<tai.res 

en 3 rounds die 2 minutes. 
Sous le patronage du R. C. A. E. 

DENOÊL (Mines, c. ALEXANDE (C. T.). 

BILLER (Médec.) ' c. LEDENT (Mines). 

JOACHIM (D11oit)' c. DUMONT (Com-
merc.e). 

SAUVEUR (Scioences) ' c. SCHO'ONBRODT 
(Médec.). 

SAVONNET (Phi.)o), c. FRINZ (Médec.). 

HUGUEN (T.echnique) ' c. EST AM (C. J.) 

DECOUX ((Droit)' c. FALAISE (Sc.ienc.) . 

HAVART (Sc.) ' c. VARLAMIFF (Mines). 

Erutrée: 3 francs. 

accessible aux étudiantes 
e.t étudiants seulement. 

Démonstration d:e boxe a nglaise et 
française, par M. Charles FONTAINE, 
entraîneur de la Section Univer si­
tai.re. 
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Union professionnelle reconnue 

L'homme qui 
et ne fa'!Jorise pas le 
reux à son prochain. 

ne plaisante jamais, qui ne reçoit pas la plaisanterie 
jeu ou la détente d'autrui est un rustre el il est oné­

St Thomas, Il a Il alq. CLXVIII, art, 4 

Le 

On tdit les étudiants susceptibles 
à tel point que leur colère dévoile­
rait leur vanité, comme le Bobendum 
de caoutchouc dont une p1qur.e 
d'épingle détruit à jamais le galbe. 

Si l'étudiant était irascible, il ne 
supporterait pas les critiques ano­
nymes et les insinuations malveil­
lantes. Qu'on lui dénombre ses cri­
tiques, franchement, face à face, 
l'étudiant les écoute avec sympathie. 
Mais le quidam qui l'a vu achopper 
se garde de cette attitude: il le 
dénonce soüterrainement et demande 
des sanctions. 

Si l'étudiant était susceptible, il 
rosserait, une fois comme exemple, 
un de ces hypocrites. 

* * * 
Portent-ils des verres grossissants 

et les retirent-ils à propos, ceux qui 
jugent la gent escholière? A leurs 
yeux, en effet, la moindre incartade 
s'est muée en délit, tandis qu'ils 
rejettent tout mérite dans la bana­
lité. Un 1défaut devient un vice aux 
yeux des <c braves gens» qui res­
semblent fort à cet homme qui enten­
,dant l'haibituelle grossièreté d'un mi­
lieu d' étudiants, le juron, s'écr iait : 
« Quels athées, ces jeunes qui se 
disent catholiques ! n 

Ce qui blesse le plus le monde 
bourgeois, et moutonnier, c'est notre 
esprit frondeur. « Sans doute; vous 
.critiquez, me dit le vieux Monsieur 
qui se souvient des bouteilles de der­
rière les fagots et des résultats d'exa 
mens publi-és dans Le Vaillant. Ce 
n'est pas votre rôle. Contentez-vous 
d'enregistr er les leçons qu'on vous 
donne. l> 

C'est là, nous r efuser notre plus 
beau titTe de g loire: l'indépendance 
d'esprit. Puisque nous n'avons nul 
besoin de brosser des basques, nous 
nous moquons des .bilieux et des 
exorciostes, nous dégonflons les bour­
soufflés et 'saluons les forts. H eu­
reux privilège de l'âge de la critique: 
passer au tamis l'opinion· qu'on en­
t end et vérifier au creuset les alliages 
présentés, qu'il r este des déch ets et 
des cendres, est-ce la faute de l'étu-
1diant? 

Au milieu des opinions contradic­
toires, l'étudiant se forme une con­
viction, sur les assises religieuses, il 
bâtit, recueillant le durable et r eje­
tant le ba nal, car il ne veut ni un 
diplôme, ni une place, mais une for­
mation. Les profs sont -ils alors à la 
hauteur de l'enseignement qu'il 
réclame? 

L es profs ne sont-ils pas parfois 
·dans la stratosphèr e, rompant tout 
contact et décourageant tout effort ? 
Ou ne sont-ils pas tout nûment inca­
pables? 

et nous 

Pourquoi venir se plaindre, si l'ét·· 
diant vérifiant la stérilité d'en ensei­
gnement le délaisse? 

Cela dans tous les domaines, l'étu­
diant veut une vie remplie, basée sur 
une conviction sincère. 

Mais qu'on montre aux universi­
taires l'idéalisme . de nos ennemis, 
qu'on leur dépeigne le talent des sans­
Dieu, qu'on leur révèle l'existence 
d'ouvriers autodidactes acharnés au 
progrès social de leur classe! 

Pas d'œillères en vue de les faire 
travailler à des fins égoïstes, ce qui 
a manqué jusqu'ici, ce qui manque 
encore dans notre monde qui gémit, 
c'est la largeur de vues embrassant à 
la fois tous les intérêts et tous les 
conflits, adoucissant ceux-ci, orien­
tant ceux-là vers un idéal plus haut 
qu'une place de bon rapport ou un 
métier à gros salaire. 

Puisque cette largeur de vues 
n'existe pas, il la faut conquer.ir 
en Techerchant la vérité à travers les 
opinons. Que dans cette vaisselle que 
nous faisons, il y aie ·de temps à 
autre, une assiette brisée, c'est iné­
vitable ! Inhab.iles, nous idev001Js nous 
faire la main. Ce n'est pas pour 
cette assiette cassée qu'on doit nous 
refuser le droit de balayer les pots 
fêlés. 

* * * 
Point n'est besoin, enfin, de se blan­

chir le visage et de se couvrir de 
cendres pour parler ide choses graves. 
La gaieté maintient la concoride et 
écarte les disputes. Cette gaieté zwan~ 

se use n'est pas une impiété: Sourir3 
de t el diéfaut d'un p•rof n'est pas lui 
enlever son estiime, s'il la mérite. 

Autrefois, peut-êtr e, l'usage vou­
lait qu'un étudiant r ecueille comme 
divin toute parole échappée à un 
maître. Cette attitude est périmée et 
ce n'est point là être impoli. Sans lui 
taper sur l'épaule, l'étudiant r it avec 
le prof et accepte ses conseils à con­
dition de pouvoir les discuter. 

·* * * 
L'étudiant qui ne veut point se 

r enier,' est plein de bonne volonté; il 
ne demande qu'une chose: qu'on le 
comprenne. 

A. PARISIS. 
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A<Ssistez a ux Journées d'Etudes de 
l' Aucam, les 16 et 17 Janvier pro­
chains à Louvain. 

Pour tous r enseignements s'adres­
ser à un membre du Comité. 



. 1 

1 

~ I ' 

M. le c ·hanoine 
Wathelet L. 

Jusqu'à ces derniers jours, l'Union 
des Etudiants catholiques de Liége 
comptait trois anciens aumôniers 
encore en v;ie : M. le chanoine Bolly, 
curé de Saint-Denis, Mgr Schyrgens, 
!'écrivain bien connu et M. J.e cha­
noine Lou~s Wathel.et. Ce dernier, le 
plus jeune, vient de mourir à moins 
de cinquante ans, après avoir donné 
aux œuvres toutes ses forces, tout 
son cœur. 

M. le chanoine Wathelet avait fait 
de brillantes études, à Saint-Servais 
d'a.bord, où il remporta la médaille · 
d'or, en philosophie et en théologie 
ensuite, puis à l'Université de Lou­
v;ain où il ach~va sa )?réparation aux 
f O·nctions de professeur qu'il remplit, 
pendant de nombreuses années, au 
Petit s 'éininaire dé Saint-Roch, avec 
une tèlle science et un tel dévoûment 
que son souvenir reste ineffaçable 
chez fou-s les anciens élèves. 

C'est au cours de ses études à 
Liége, à Saint-Trond, à Louvain, et 
surtotJ,t pendant ses années d'ensei­
gnement ·qu'il apprit à aipprécier et 
à aimer la jeunesse estudiantine. 
App.elé par Mgr Rutten à joindre 
à ses nouvelles fonctions celle d'au­
mônier . des étudiants catholiques de 
Liége, il accepta avec joie une charge 
qui ne serait pas difficile si l'inévi­
taible dispersion des effectifs ne met­
tait souvent obstacle aux relations 
entre les étudi'ants et leur aumônier. 
Malgré les multiples difficultés de 
l'après-guerre qui .empêchaient les 
meilleurs de suivre, comme ils l'eus­
sent voulu, les réunions de la rue 
Léon Mignon, malgré ses nombreu­
·Ses occupations, le jeune aumônier 

sut ériger .et maintenir, jusqu'à la 
fin, un cercle d'études religieuses où 
so·n esprit clair et .Précis, où sa foi 
profonde et son âme ardente formè­
rent pour l'action catholique des 
hommes qui ne l'ont pas oublié. 
D'ailleurs son activité ne se conten­
tait pas de ces réunions plus ou 
moins publiques de l'Union, elle allait 
à tous ceux qui le sollicitaient en 
des conversations particulières et 
alors son âme d'apôtre débordait de 
cette bonté foncière, de cet enthou­
siasme cp:mmunicatif que s-0n aspect 
assez sévère ne laissait pas deviner 
de prime abord. 

E<ntretemp.s, l'Université ouvrait 
ses portes toujours plus larges à la 
jeunesse féminine. M. le chanoiné 
pensa qu'il fallait · offrir à ces nou­
velles recrues de l'enseignement su­
périeur, une organisation parallèle à 
celle de leurs condisciples et il s.e mit 
aussitôt à 1',œuvre. 

Il avait depuis longtemps déjà 
abandonné son premier ministère 
auprès des étudiants, la maladie le 
minait depuis un an qu'il continuait 
encore à prodiguer ses conseils aux 
vaillants catholiques du cercle des 
Etudiantes. 

La plupart des étudiants actuels 
ne l'ont pas connu. En quelques an- ' 
nées, fatalement, se renouvelle la 
masse de ceux qui forment l'Union, 
mais l'association d'aujour.d'hui ac­
cepte la solidarité de J.a reconnais­
sance et au nom de tous ses membres 
qui l'ont connu et aimé, au nom de 
l'Union qu'il a .si bien servie, nous 
lui disons merci et nous prions pour 
lui. 

............................................ 
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Le révérend Père van Haeren 

Le père VAN R.~REN vient 'de 
.quitter ·Liége. Nombreux sont ceux 
qui gardent un eJGcellent souvenir de 
leur a~-cien professeur de rhétorique. 
Il était en effet de tradition chez pas 
mal de calottins liégeois d'avoir fait '• 
leur rhétorique chez le père van ~ 
Raeren. Ce n'était pas seulement 
une tradition, c'était une recomman­
dation et de plus foccasion de bien 
des souvenirs émouvants ou joyeux 
et qui tressaient un lien de durable 
amitié entre ceux qui avaient ensem­
ble traduit Soph'ocle et Cicéron sur 
les bancs du vieux collège Saint- · 
. Servafa ! Le cer.cle 1des 29 est un 
ex.emple de la force de cette amitié. 

Le père van Raeren, sous l'impul­
sion duquel ce cercle fut fondé par 
J-oseph Merken et quelques as de son 
~n.née, en fut nommé pré~ident 
·d'honneur et de même que leur 
aumônier, Monsieur l'abbé Longton, 
i:l ue :ménagea aux 29 ni sa sympa-
thie 'ni ses encouragements. ' 

C'est en pai.rtie grâce au père van 
Raeren qu'actuellement, sou.s. la pré­
sidence du camarade André Duipont, 
le cercle des 29 est devenu une des 
assooiations les plus vivantes parmi 
celles que l'Union abrite sous son ' 
aile maternelle. Très s·ouvent, les 
séances du cercle étaient relevées par 
la présence de son président d'hon­
neur, et cela il1ous ramenait quelques 
année.s en arrière, au milieu des sou­
venirs d'une classe unie s'il en fut. 

Maintenant que la figure sympa- 1: 

thique du père van Raeren ne sera 
lj 

plus. devant nous, pour évoquer ces · 
souvenir•s, que les 29 se souviennent , 
qu'en pensée il nous accompagne et ' 
nous préside enc-0re, et que son plus , 
cher désir est que nous restions unis 1. 
-comme au temps de cette rhétorique " 
mémorable d'où a daté notre amitié; ;: 

,, 

Manu BRONNE. 

IMPRESSIONS SURREALISTES 

10 d e grés sous zéro 
Un peu d'actualité 

La neige descend le courant pla­
cide. 

La joie dans Jes yeux clairs. 
Des cils épais comme des tapis . 

pendent aux arbres décolletés. Le 
ci~! e·st un drap d e lit '3Jllongé à mes 
pieds. Le vent s'est assoupi dans les 
plantes siJ.encieuses. 

J'ai la tête remplie de neige. Mes 
mains fouettent le froid qui est pl.us 
tenace qu'un désir. Enfin tout mon 
cO'rps est une boîte aux let tres, rem­
plie de glace. Les rues calfeutrées 
s'insiDuent dans l'horizon et dérou­
tent mes connaissances. Des rever­
bères falots sont des sentinelloo en­
dormies d'un :œil. Avec la lune, je 
fais un déwr de soltitude. 

J'envie les hirondellès qui ont émi­
gré. Mon ombre ne se blalllchit pas . 
Des zigzags s'eniroulent autQur ide 
ma colonne vertébrale. 

Je sui·s au pôle. Une aurore bo•réale 
illumine ma tête. C'est un mirage 
étonnant. Une vapeur de brouillard 
s'échappe en un filet vite dissipé. On 
croirait que je fermente. Des souve­
nirs en troupes d'enfants fous ·se 
bousculent. Je m'insta~le dans un 
rêve comme dans un fauteuiJ. Une 
sensation de chaileur m'envahit sour- 1 

noisement par les pieds. Mon corps 
res't.e un peu icourbé. La neige fai t 
sans cesse son devoir. Des maisons 
connues viennent à m.~ rencontr.e et 
s'alignent. 

Je s·uis iprès d'un poë1e furieux et 
sympathique. Lassitude et bien-être. 
Derrière l'épa.isseur invisible des 
vitres je n 'ai plus de vapeur dans les 
narines, mais de la fumée. 

EESCOBAR. 

On comprend mieux les grands 
événements quands on les considère 
avec un pelJ de recul. C'est pourquoi 
j 'ai att endu cet te semaine pour par­
ler de 32. 

Ne vous effrayez pas, ce n 'est pas 
. un nouveau .cercle, c'est tout simple­
ment la nouvelle a nnée 1932. 

Puisque j 'en parle, c'est que je lui 
t rouve qu€lque chose d e spécial ! 

_Mon Dieu, jusqu'à ce j our j e sais 
uniquement qu'elle a un j our <l'e plus 
que les aut res. C'est déjà ça. E t puis 
nous espérons qu'elle va nous chan­
ger de 31 qui commençait à se faire 
long, pensez donc 365 jours!! ! 

Nous nous imaginons aussi qu'elle 
va n ou.s amener quelque chose de 
plus réjouissant que les événements 
qu'à vu se dérouler cette pa uvr e .~n . 

En effet; 31 a eu une existence 
bien morose : c'est elle qui nous a 
amené la crise, la fameuse crise dont 
on nous << barbe )) depuis de si longs 
mois . 

<< Ne bois pas tant 1d'e bière, c'est 
la crise! 

<< Ne fum~ pas t ant, c'est la cri­
se! )) 

<< Ne sors pas tous les s·oir s, c'est 
la crise ! ! ! )) 

C'était à en vous f... une crise de 
nerfs ! 

Il est vrai que ces 365 jours ont 
amené avec eux krach, faillit es, ban­
queroutes, baisse de la bourse, sui­
cides, révolutions, guerres et tout ce 
qu'on peut imaginer de. plus gai. 

Les banquiers devant ces événe­
nements peu r igolos, cr aignant d'être 
mis s·ous clefs, pr enaient la clef des 
champs, ou ils se faisaient c-0ffrer , 
c'était touj ours après avoir vidé 

leur coffre et ceux de leurs cl' 
, ien 

par dessus le m arche. 
En France, Lava l a avalé n ,.. 

O<)a~ 
qui tout en n'ayant rien aval. 
tout, l'a tout de même difficile~ ~ 

"'err digéré. 
E n E spagne, le sympathique . 

roi 
Alphonse XIII a du prendre la p 
d're d'escampette car Z.amora Ül ou. 

) • . caJa 
pour les dames avait m is le feu 
poudres, probablement parce qu•ix 
l'a pas inventée, la poudre! 

Hitler-joue en Allemagne son Pet" 
Mussolini et ce qui se passe dans ;

1 
charmant pays n'est pas des Plu, 
rassurants pour nous. 

Le monde va décidément a l'e n. 
vers, les créd'i ts · gèlent en Al!ema. 
gne, tandis que la livr·e fond en 
Angleterre et en eh Mandchouti• 

1 ' · es 
jaunes ont vu rouge. 

Partout la débade, la dégringo. 
Jade, la déconfiture, et on pounait 
dire avec Anid'ré Dhal que désormai~ 
['.expression se << mett re sur son 31 
'signifiera « être complètement fau. 
ché )) . 

Heureusement, 'llous avons eu 

quelques c·ompensat ions qui ne sont 

pas à ·dédaigner : les guindaillede 
rentrée, la manifestati o.n J aspar,'a 
sortie de Saint -Nicolas, la revue 1 

Va,illa:11,t, ? ? ?, etc .. les jeu111s 
filles de J. ie philo ont célébré 1~ 
retour d·e G. de iCoune, et j'oubliais 
la pinte d e bon sang qu'on s'es.t parée 
grâce à l'E. L. 

Au · fond, 31 ne fut pas si 111;, 

vais que cela ! ! ! 
Nom d'un chien, je m'étais pr~ 

posé de parler de 32. Tant pis, ee 
sera pour une autre fois . 

c( Lm n. 
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CR 1 SE LA ' . Le chômeur qui frappe à votre 
porte, l'étudiant qui ne r égale pas ses 
copains, le docteur en droit qui s'hu­
milie jusqu'à postul.er la place d'agent 
de police se justifier aient •d'un seul , 
mot: c'est la crise: 

De clocher en clocher, de village en 
village ... ce mot a fait fortune. Qu'un 
agent de change lève le pied, qu'un 
mari trompe sa femme: c'est une 
crise ide confiance. Si le client bour­
sier se .suicide ou ·si la femme tombe 
en épilepsie, c'est une crise de nerfs. 
Ce mot acoquiné avec tant d'adjec­
tifs a fait que le monde cr.oit à une 
invention vieilJ.e comme lui : c 'est la 
crise d'originalité. Si bien que les 
cinémas le vi1sionnent , les haut ­
parleurs le tonirtru.ent , les réclames 
lumineuses en scint illent et les avions 
en tamponnent le ciel : « Crise, . 

' Grands rabais et Grands soldes, 1 
Bi!.ans et fai,llites, Clôtures et liqui­
dations. Krachs et Usines. Les capi-

1 

taux se constipent et la confiance dis- :: 
paraît. C'est la crise. 

'* * * . 
' .. 

Dans son chaos p remier où nuages " 

Crise de colère chez Agamemnon : 
Troie périra: Crise de nationa li sme : 
les Romains soumettent le monde . 
Cette histoire deviendrait crispante, 
si nous ne passions à L ouis XIV qui 
s 'adjugea l'honneur de deux côses: 
une crise de pudibonder ie qui déclan­
cha une crise ide foi : les protestants 
mis au ban du royaume. N 'est -ce pas 
une autre cri se de foi q ui déclanch a 
la guerre de 1638? 

La nation françaiise secoue ses 
chaînes et le t rône de Louis XVI: 
c'est une cr ise de cr oi.ss ance. Une 
crise de r age saisit le bey d'Alger qui 
saisit s:on éventail et vous gi.fle la 
i oue bien rasée du 'cons ul de France. 
De là daite la conquête de l'Algérie. 

J usqu'aux hommes d'E tat qui 
recherchent le nom: l'Italie fut gou­
vernée par Crispi. 

Ainsi l'histoire . nous déroule ses . 
crises successives j usqu'à nous qui 
connaissons, la cr ise de t oux qui 
qui dénonce les voleurs cachés dans 
les placar ds, la cr ise de la circulation , 
dans les grandes villes et , <( Kriss n, . 

le der nier grand film, mauban ! 

et lave se confondaient, la Terre en · * * * 
sa formation, était en pleine crise. " Cr isti ! Après t ant d'emplois et 
Mais elle n'a point changé. 1 tant d'allusions jusqu 'aux collèges où 

Les vokans se sont éteints pour ' . l'encroûtement des élèves p r ovoque la 
permettre aux hommes de se griser , crise en thème jusqu'aux inoffensifs 
de mots ect de sentiments . .Crises d.e papillons, .est ... on tombé d'accord sur 
régime: les Pharaons se détrôrnmt. le sens du mot? 

<< Cr ise d'autorité! )) proclament 
des pontifes au spectacle .de notre 
monde. La Chambr e s'inquiète de la 
prochaine crise ministéri.eJJe et le~ 

Chambres de Commerce de la crise 
économique. N'est-ce point là indi 
quer une dé:fidence ? 

Mais, quand, parlant d'un profo· 
seur . moffleur à tous crins, ot 
s'écr ie : crise de folie ; veut -on pa1 
là signifie.r qu'il lui manque ce qui. 
hélas, l'emplit t r op souvent, la folie~ 
C'est à en pendre la tête. Je suis 
sûr en tout cas qu'il lui manque 
quelque chose. 

Recourons à Ripp.acrate ; la cris' 
c'est l'effort violent accompagmi' 
l'évacuation des humeurs · viciée:. 
telle une hémor ragie.. J e pro· 
mets de réfJ..échir à cette définition. 
quand, m'étant mouché tro.p fort, je 
verrai mon beau sang s'épancher 
.goutte à goutte. II faudrait y son· 
ger aus•si, en ce moment où la terrt 
évacue par· un effor t violent sei 
ha:pitants vicieux, véreux ou mal· 
honnêtes. Crise d'humeu.r ! mai1 

crise de larmes chez beaueou~ 
dréprouvés. 

Un e seule chose heureuse peul 
alors m'arriver : une cr ise de fou· 
rire, au spect acle· des gens satisfaiti 
d'eux-mêmes qui rés·olvent d'un mcl 
le mala ise .mondial : c'est la crise! 

ALI-AINÉ· 
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LES LIVRES 

Le Prix Goncourt 1931 

MAL D'AJv!OUR 
par Jean FAYARD. 

J'écrivais, il y a quelques semaines, 
que les Dix de l'Académie Goncourt 
aiment surprendre le bon public en 
couronnant justement le livre dont 
personne n'a parlé. Je ne croyais pas 
p·ophétiser si bien! 

En effet, alors que plusieurs favoris 
étaient en ligne, ce fut une fois encore 
un outsider qui l'emporta: Monsieur 
Jean Fayard. 

Oh! Monsieur Jean Fayard est 
bien sympathique. Tous les lecteuirs 
de Candide le connaissent: il y donne 
d'agréables chroniques mondaines ou 
demi-mondaines, parfois un conte. 
On se souvient aussi d'un livre assez 
gentil, paru il y a quelques années: 
Oxford et Margaret. Il y -2ut, plus 
r écemment Mes Maîtresses, dont le 
titre, s'il est plein de franchise a peut­
être moins de modestie. Pourtant 
Jean Fayard n'est pas encore à l'âge 
où l'on écrit de ces mémoires ... 

Tout cela est bel et bon, mais pour­
quoi diable lui avoir donné le Prix 
Goncourt'? Ce qu'il y a de très amu­
sant c'est que Jean Fayard fut le 
plus étonné de l'aventure. Il ne se 
dloutait de rien et, au moment de la 
délibération, il était en train de 
déjeuner tranquillement avec sa 
femme! 

Le grand favori du Goncourt était 
Vol de Nu.it dont je vous ai entre­
tenu avec admiration il y a quelques 
semaines. Peu ide jours avant le 
déjeuner Drouant, ces Dames du 
Prix F émina couronnèrent Vol de 
Nuit, ce qui est très bien. Par consé­
quent, disqualifié pour le Goncourt, 
ce qui est malheureux. 

Mais revenons à Mal d'Amour. 

C'est l'histoire d'un monsieur qui 
aime une dame, mais la dame finit 
par aimer un autre monsieur puis par 
r endre sa belle âme au Seigneur. Mais 
j'oubliais un troisime monsieur. 
C'est très compliqué. 

Jacques Dolenrt - le premier 
fait son service militaire en pensant 
à des choses très intelligentes. Il a 
dans son paquetage, Valéry, Proust, 
Gide ... Egalement derrière son front 
et devant son cœur, ce qui est triste. 

Un jour id\'exercices de tir, on l'a 
chargé de monter la garde au bord 
d'une route. Arrivent trois belles 
dames en auto. Drapeau rouge. Stop. 
Présentations ... On appelle un copain. 
Le cha uffeur va chercher des provi­
sions au village et on fait la dînette 
sur le bor:d de la route, les deux sen­
tinelles qui ont P roUJst dans leurs 
musettes et les trois belles dames. 

Comme ça. Une des trois, c'est Flo­
rence Duthard qui sert de modèle à 
un grand peintre anglais: David 
Dougherty, lequel est vieux, sympa­
thique et a beaucoup de livres ster­
lings. Mais Jacques Dolent est jeune 
et beau. Il obtient justement une per­
mission. Comme ça se trouve! Et c'est 
le parfait amour sous le beau ciel 
d' Arcachon. Le bon monsieur Doug­
herty est d'ailleurs d'une adorabb 
indulgence: il est parti en croisière ... 

Mais .un soir Jacques Dolent a bu 
beaucoup àie cocktails et il lui prend 
la curieuse idée de téléphoner un tas 
de choses malsonnantes à cette pauvre 
Florence Duthard. On n'a pas des 
idées pareilles! Rupture. Le Monsieur 
N° 3 entre en scène. Mais Florence 
finit par tomber dans la misère; elle 
ne veut plus les livres sterlings de 
Monsieur Dougherty; elle meurt... 
et les trois messieurs sont bien mal­
heureux. Ils font tous un pèlerinage 
à Arcachon. C'est très drôle. Les Dix 
ont peut-être trouvé cela très émou­
vant. 

Pourtant, jusqu'ici, ils n'aimaient 
pas les livres c< littéraires >) . Or, 
Jacques Dolent est le héros le plus 
odieusement littéraire qui se puisse 
imaginer. Quand il fait la connais­
sance de Florence, il se met à lire 
beaucoup de livres pour voir s'il n'y 
retrouverait pais ses sentiments. Son 
amour est assez fin, très étudié, très 
calculé, très savant, un peu insup­
portable. 

Et alors, ce coup de téléphone, un 
soir de cocktails, ces injures de con­
cierge... Et puis là-dessus, Proust, 
Valéry. Jacques Dolent est un curieux 
homme. 

Les Dix ont voulu sans doute cou­
ron ner dans Mal d'Amour, la forme. 

Dans ce cas, ils ont eu raison cai: 
Jean Fayard est un très bel écrivain, 
très français . Un style plein de t rou­
vailles, d'images, d'originalités char­
mantes; un style rapid€ et incisif ; 
très souvent un style de journaliste, 
manière Candide. Bien des chapitres 
sentent le c< papier >>. 

Il y a aussi parfois de la très fine 
psychologie. Le caractère de Flo­
rence Duthard, qui est justement de 
n 'en pas avoir, est merveilleusement 
campé. 

Mais pourquoi hélas ! cette ridicule 
et banale histoire? 

Comble de banalité: c'est un livre 
assez immoral, Mademoiselle. 

Jean de CO UNE. 

Soirée de Gala 

au Collège St=Servais 
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Le MERCREiDI 20 JAN­
VIER, à 20 heures précises, 
dans la salle acaidémique du 
Collège Saint~Servais, Mon­
sieur l' Abbé RAIMOND, Aumô­
nier de la Légion d'Honneur, 
ancien officier de l' Armée fran­
çaise, invalide de guerre, che- ~ 
valier de la Légion d'Honne~r = 

et de !'Or.dre de Léopold, Croix 
de guerre, etc... donnera une 
brillante conférence qui a pour 
titre: Au pays du rêve; 
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Il serait trop long de retracer la 
carrière militaire et la campagne 
guerrière, toute de gloire, de dévoue­
ment et .d'héroïsme de Monsieur 
!'Abbé Raimond ou d'énumérer les 
distinctions et citations à l'ordre du 
jour de l'armée française. Il suffira 
de rappeler qu'un jour, au front, 
voyant son régiment sur le point 
d'être enveloppé, l'Abbé RAIMOND . 
alors LIEUTENANT demanda dix hom­
mes de bonne volonté et avec eux 
arrêta pendant une heure et demie 
trois compagnies allemandes, sauva 
ainsi .son régiment, tomba avec ses 
dix hommes sous les balles ennemies, 
fut laissé pour mort et pourtant ren­
tra quelques heures plus tard dans 
les lignes françaises, grièvement 
bles~é et possédant encore assez 
d'énergie pour tr.aîner avec lui l'un 
de ses hommes. 

Réformé en 1916, Monsieur l' Abbé 
Raimond fut envoyé en mission de 
propagande en Hollande où il pro­
nonça quelque 500 conférences en 
faveur de la France et de la Belgi­
que. 

Les Liégeois gardent le meilleur 
souvenir de la co·nfér ence que leur 
fit, l'hiver dernier, l' Aumônier de la 
L égion d'Honneu1· ouvrant son reli­
quaire de guerre, reliquaire d'esprit, 
reliquaire de cœur, r eliquaire de 
corps douloureux où il puise pieuse­
m ent une foule de souvenirs émou­
vants et Monsieur l'Abbé R aimond a 
e mporté de l'acciueil des Liégenis un 
tel goût de « r evenez-y >> qu'il r evient 
très volontier s. 

Du r est e, le sujet qu'il s'est choisi 
cette fo is encore lui garantit le suc­
cès le plus complet. 

* * * 
Vente et numérotage des cartes à 

la Maison-Spée-Zélis. 

25 Frs (3 per sonnes), 10 et 5 Frs. 

Les autos peuvent stationner clans 
la cour du Collège. 

A. U. C. A. M. 

GRANDI 
Mercredi passé, l'.AJucam ouvrait 

ses portes au Père HUBLOU, accom­
pagné de Mrs CEHASMAN, la secré­
taire de GRANDI. Pour tous, ce que 
ces deux orateurs narrèrent de la 
vie diu grand homme, fut une révé­
latïon. 

Ghandi n'est pas le sinistre far­
ceur ou le politicien retors que la 
presse décrit ordinairement, c'est 
un;~ nature exquise et myst ique, d-0nt 
l'ascétisme approche de très près, les 
plus beaux exemples que ncus retrou­
v '.0:1 s dans l'histoire de l'E.glise. 

Le Mahatma conçoit la vie comme 
étant la r echerche de la vérité, une 
et première, qui nous entoure et ré­
s'.d1e dans toutes les choses qui nous 
environr.ent. Il faut donc aimer t:m­
tes ces choses. Mais l'amour doit 
êtr.:; désintéressé et trouver son fon­
dement dans la prière, le sacrifice 
et la pureté d'â.me la plus parfait.~. 
Aux yeux de Ghandi, la prière est 
ernentie'.le et doit êtr e de tous les 
instants; quand elle ne peut être 
aduelle, il faut qu'elle soit virtuelle. 
Ce qu'il y a de si beau et de si élevé 
dans cette mystique de Ghandi est 
qu'il y a atteint, non par t radi ti:m, 
(comme nous autres, catholiques), 
mais par sa seule expérienc-e; se ren­
dant compte ,d'e la force morale qu'il 
a p.u acquérir et faire r ayonner en 
utilisa nt les moyens de prière, de 
sacrifice et de chasteté, il a dé.cidé 
de s'y tenir, et de les in tég.rer à sa 
vie spiri t uelle. 

Mais, cependant, Ghandi est loin 
du christianis me, et il est m ême cres 
improbable qu'il y parvienne jamais, 
justement à cause de la personnali té 
de ses convictions. Le Mahatma ad­
mire, pourtant, t rès sincèrement 
Notre-Seigneur, mais il ne Le com­
pr end pas à sa juste valeur, car il 
refuse au cath olicisme le monopole 
de la Révélation. Pour lui, il estime 
que la vérité a été r évélée a ux pe;i-

pies, chacun selon sa mentalité et que, 
par conséquent, le christianisme, lot 
des peuples occidentaux, ne peut 
trouver son application aux Indes. 

Il faut également admirer dans la 
personne du grand chef nationaliste, 
son sens social très profond et très 
désintéressé. Avant de se consacrer 
à l'émancipation de l'Inid'e, il a tra­
vai '.lé à relever la condition des 
Hindous occupés dans les mines de 
l'Afrique du Sud. Pendant la guerre 

' des Boers, il s'est engagé comme 
brancardier et a rempli cette fonc-
tion avec le plus g rand dévouement. 
Enfln, la peste ayant éclaté à Pre­
tcria, pendant son séjour dans le 
Sud-Africain, seul, il a consenti à 
soigr:er ces ma lheureux malades. 

La mystique de Ghandi se t raduit 
dans son mouvement de libération de 
l'Inde. Il considère que le sacrifice 
possède une puissance sociale très 
grande, et il pratique lui-même la 
théorie qu'il profes•se. D'un autre 
côté, il estime que le but de tous les 
h ommes étant, déjà ici bas, de se 
r é\aliser le mieux possible dans la 
vérité, les Hindous ne pourront réa­
liser leur Idéal, que lorsqu'ils auront 
retrouvé leur ambiance propre, c'est­
à-dire quand les Anglais auront 
quitté l'Inde. 

Le résultat qu'auront obtenu les 
conférences du Père Hublou et de 
Mrs Cheasman, aura été celui de 
nous faire connaître une figure très 
noble et très belle et . qu'il importe 
d'autant plus esaentiellement de voir 
sous son aspect véritable qu'elle est 
chaque jour plus familière au mondé 
entier. .. 

E . L. HOUBAER. 

N.-B. - Cette séance était la 3me d'une 
série de conférences du Père Hublou. "Le 
très dévoué président de l'Aucam, Paul 
Renard, est heureux de faire savoir que l!l 
-l'ère H u-blou r.evienàra eneore à Liége,-le 
10 Février, probablement. 
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1. BUISSERET 
OPTI CIEN 

19, rue des Clarisses, LIEGE 
5 °/o de réduction à MM. les Etudiants 

MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEUILS-CLUBS - DIVANS 

Maison A. DUVIVIER 
4. Rue Velbruck - LIEGE 

Téléph. 101. 67 

A DEUX PAS DE L'UNIVERSITÉ 
~--~'li' a ~ _@ 

.~ "'! 

' S. A. 
Dépt PAPETERIE 22, Place do 20 Aoftt, LIÉGE 

INSTITUT SAINTE-MARIE 
Rue de Harlez, 35, Liége 

FRAGNEE GUILLEMINS 

ECOLE DE COMMERCE 
ET DE LANGUES 

Agréée par l'Etat. 6 Années d'études 

Bureau de copie. - Travail soigné. 
PRIX MO:DERES 
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Tous les ·ust en shles de quinca,il.erie 
Tous les accessoires d'autos, motos, vélos 

MAISON 

FOND(U BUDN~T 
ANCIENNE -: SE.RIEUS E - REPUTEE 

Rue des Dominicains 
et rue du Pont-d'ile 

T éléphoT1e: 10845 et 1081"3 

G. & V. BAGE 
Rue Saint- Laurent, 166 - Liége 

CHAUSSURES 

Grand choix en toutes espèces de 
COIFFURES POUR MESSIEURS 

DAMES et ENF AtJTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 
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NEUVIEME SEMAINE 
SOCIALE UNIVERSITAIRE 

Sacrifier trois jours dè vacances 
pour entendre un délégué ouvrier ou 
un délégué patronal exposer leur 
position au Bureau international du 
Travail! Vous n'avez pas fait comme 
ces dix Liégeois qui, pendant ces trois 
jours, se sont assis sur des bancs, 
et, chose formidable, ont daigné 
écouter des professeurs .d'université. 
Aussi, vous vous contenterez d.e lire 
le numéro que la « Parole Universi­
taire », consacré à la Semaine So­
ciale dont nous parlons ; dans ce 
numéro un recteur magnifique et un 
m~nistre ont; daigné dép-0ser leurs 
impressions; un abbé Leclercq est 
paré du titre d'aumônier général de 
l' A. C. J. B.; enfin, des types bien 
connus comme Harmel, U geux, Ber­
tot, Serruys, Hoosem.ans relèvent la 
teneur du factum. 

Ce numéro de la P. U. est un coin 
de mirüir reflétant des opinions de 
jeunes sur le mouvement social qui 
s'internationalise. Jeune et sociale: 
à ce double titr.e, la P . U. mérite nos 
félidtations pour son initiative. 

CE.RCLE cc DES RHETO.S 31 n 

La prochaine séamce aura lieu le 
vendredi 15 janvier à 20 h. 1/ 4. 

Tous au poste. On s'amusera! 
Le Président, 

L. LIBON. 

C. P. A. 

. Cercle de Propagande Aéronautique 
Les Membres du Cercle sont cor­

dialement invités à assister : 
Le mercredi 13 janvier : à la cau­

serie par M. René DUCHATEAU sur 
cc L' Aurore de l' A viatfon )) ; 

Le vendredi 15 janvier : à la con­
férence publique par M. l'ingénieur 
GÉRARD-SAROLÉA sur « La Fabrica­
tion des Motocyclettes >l ; 

Le lundi 18 janvier : à la visite de 
la Maison Saroléa. 

J. U. C. F. 

La prochaine réunion du Cercle 
d'Etudes aura lieu le mercredi 13 
janvier 1932, à 5 h. 1/ 2, à l'Union. 

A 7 h. : à Saint-Denis, messe men­
suelle et communion générale des 
Judstes. 

CE~CLE DES 29 

Jeudi 14 à 8 1/2 h., M. Emile 
DETROZ parlera des Questions polir 
tiques actuelles. Les membres du 
Cercle, les amis d'Em!l.e Detroz et 
tous ceux que cela intéresse sont 
invités. 

Sacrons .•• et massacrons 

LIVRES A PARAITRE. 

André BII.ILON: Le péril jaune. 

Maurice PoLAIN (correcteur du V a,il­
lant) : Les pêcheurs de perles. 

Raymond W AUTERS : A fornd de ccûe 
ou le pêc~èur d'ombres. 

MONSEIGNEUR: L'arnour en tutu. 

FERETTE': Le Passager. 

Jean FRÉDÉRICQ: Le Baron vadrouille. 

Pierre FRÉDÊRICQ: Je cherche après 
Titine. 

VAN HOULOUF: Les toiles d'amour ou 
le roman des cadres. 

BETTY: Les feurts clu Mâle. 

Gérard de COUNE: Les enfants ter­
ribles. 

PURAYE: Sous le soleil de sa tœ.nte. 

NAMÊCHE: Voyage autour de .ma 
Sambre. 

p AQUES : L'ami Fr~tz. 

HEUSKIN: Don Juan-les-pinces. 

Albert HAULET: Le démon de Mimi. 

Hubert HERMAN: La Belle au Bois 
d'Herman. 

Guy VAN ZUYLEN: L'Enfant de la 
balle. 

André DUPONT: Ce que toute jeune 
fille devrait savoir. 

Paul PHILIPPART et Pierre DUPONT: 
La chaussée des géants. 

VAN DRESSE: Le genda.rrne est sans 
pitié. 

Ludo GROVEN: Les invités de minuit. 

CONTRE LES CANCANS 

DE LA BOURGEOIS-SCIE 

Dans une colonne de la « Gazette 
.de Liége >>, Monsieur le professeur 
Nève pi:ïs la défense <le l'Union des 
étudiants catholiques contre les can­
cans de certains bourgeois en ma:! 
de commérage. 

1Ce geste est, pour les étudiants 
calottins, un encouragement dont ils 
sauront profiter et mérite que l'on 
remercie Monsieur Nève comme il 
convient. 

.. 
FLEURS NA TURELLES 

GERBES ET CORBEILLES 
DE NOCES ET FÊTES 

COURONNES 

J. DEPREZ-HENTOTAY 
91. Rue Saint-Gilles, Liége 

Téliéphone 28312 

1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111i111111111111111111111111 

Pharmacie Vivario 
50, l'Ue de l'Universi,té., Liége, Tél. 131.60 

- EAUX MINERALES 
Pansements antiseptiques Acè.essoores 
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CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

. L. D E V 1 L LE Z 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone: i4373. 

~ 
CHAMPION DE BELGIQUE 

DE VITESSE 1931 
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FUM.EZ 

Boule 
Nationale 

pour son mélange secret 
des meilleurs tabacs exotiques 
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Société Anonyme des 

Etablissements H. V. L. 
(Ancienne Maison LAOUREUX et Cie) 

11, Rue des Carmes - LIEGE 
lnsta.11.ations coonplèws de laboratoires 

scienJMiques et industriels 

Visitez nos salles d'exposition 
et de démonstration. 
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Où irons-nous ce Matin? 

AU PASSAGE 

Brasserie Luxembourgeoise 
Félix WYARD-EVRARD 

Bières spéciales 
HENRI FUNCK ET ARTOIS 

VINS DE LA MAISON ROSOUX 

BUFFET FROID 

5 pour cent 
de ·r èd·uction à MM. les Etudiants sur pré­
sent'<ltion de ce bon. 

Maison PURA YE 
61. rue Cathédrale, LIEGE 

(en face église St-Denis). 

Lunetterie, Optique, Exécution rapide des 
ord.onnan<!es de MM. les oculistes. Répa­
rations - travaH soigné. 
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Maison RENAUD 
SOCIÉTÉ ANONYME 

Rue de la Cathédrale. 81 
Rue de l'Université., 26 

CHEMISES POUR HOMMES 
BONNETERIES, COLS - CRAVATES 
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V oulez-voiis pour vos livres une reliure 
élégante et peu coûteuse! 

Adressez-yous à l'UNION où Mo.nsieu r 
BORGUET met à votre disposition ses 
talents de .relieur. 

1 
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Librairie WYKMANS 
Fournisseur cle l'Univer;sité 

5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDECINE - SCIENCES - DROIT 
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LIBRAIRIE DEMARTEAU 
4, Rue de l'Official, 4, LIEGE 

Téléphone l2r0.88 

LITTERATURE RELIGIEUSE 
ROMANS - HISTOIRE 
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POELES - CUISINIERES 

LISSOIR 
Place St. Barthélemy 
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Imprimerie Lithographie Papeterie 

Maison Ch. BARE 
27, P2.ssagie Le:rno.nnier, LIEGE 

Spécialité de Cartes de visite 

Articles pour dessin. 

Tout pour le Cotillon 
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Papeterie Centrale 
Rue Vinâve d'Ile - LIEGE 

-Cahiers - Anbicles de dessin . - COlll1pas 
de précision' - Porte-plumes Réserv-0irs -

Règles à cakuils. - etc. 

Spécialité de carnets et cahiers à feuilles 
mobiles - Papier à chiffrer blanc ou 

quadrillé 

Casquettes, Calo<ttes, Bérêts In.s· 
Coiffures e(t Accessoires po~ id:i;~~s. 

Chaipeaux de Scouts et ll(!cessoi~'.rei 

Maison MAGNETTE 
Passa~e Lemonnier, 8. LI~GE 

Tél. 262.92 

Maroqu.inerie, Serviettes et Poch t 
D . e ~s 

eco·ratiolllS de tous pays 
Insignes et brassards pour sociét' 

Médailles Sport es 
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A LA BOTTE VERTE 

Oha.ussures Hommes Darnes et E 
' ll!an~ 

Charles MOREAU 
Successeur: E. PAULUS-MOREAU 

Rue Saint-Séverin, 31 - 33 LIEGE 
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APPAREILS PHOTO 

Maison E. VERllIN 
59., rue des Clarisses 

Travaux pour amatem:is 
A parti?- du J." Janvier 1 932 
Rue des Clarisses,., 27 et 29 
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Dans le deuil 
comme dans la jofo 
exprirnez-vou€1 par les fleurs. 

STRAPS 
GERBES & COURONNES 

Location de ·Plantes pour Garnitu!'e\ 

Tél. 102.78 Liége. Rue d' Amercœur. Sl 
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POUR VOS TRAVAUX DE COPIE 
Adressez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE D.E XHOVEMONT. 

Téléphone Wot 
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LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT. 
Gagnez-en en faisant copier vos cours à.li 

.MAISON SPECIALISTE 

S. DAWIRS 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 16U! 

Travail soigné - Prix modéré - Uvraisoi raillii 
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I. , BUISSEREî 
OPTICIE,N 

19~ Rue des Clarisses, LIEGE 
5 ° / 0 de réduction à MM. les étudiatil 

:.•.•.-.-.v.-.-"'•.•.•.-.•.•.•.-.•.-.•.•.•.-.•.•.•.•.•,\ 
•: Ponr être élégamment vêtu sa1Zs: 
:: trop écorner votre budget adressez· : 
:: voiis à la Mais on : 

:: AUX ECONOMES : 
•: Coi.n des ru.es Léopold et de la Cité: 
•. LIEGE ' 
.. 1 

:• Spécialité de vêtements de sports i 
;:,. V êtements de Chauff curs 
•: Vêtements coloniaux, et • 
•: Téléphone 13891 · 
:••.•.•.•.•.-.-.-.•.v.-.·.·.v.•NNN.-...-. 
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Feuilleton du Vaillant. 

Scènes de la 
vie présente 

par DUCHAMEL. 

(Suite) 

LA CHAMBRE 

AUX CONCILIABULES 

Balayés par un vent terrible, les 
arbres du parc de Cointe, craquai.ent 
d'une façon sinistre. 

La mystérieuse villa d'Ernestine 
se découpait, bloc sombre, , sur un 
fond de neige. Elle semblait déserte, 
d'autant plus qu'une énorme pan­
carte fixée au volet du rez~de-chaus­
sée annonçait que la maison était à 
vell!dre; et cependant, des traces de 

pas, des marques de pneus auraient 
pu donner des soupçons. 

La Bande Noire était réuni.e au 
grand complet dans le salon du pre­
mier étage. 

L'atmos·phère était tr-0uble. On 
avait 1tant fumé dans cette pièce, 
qu'en y entrant, on avait l'impres­
sion de pénétrer dans un wagon de 
3me classe, réservé aux fumeurs. 

L'heure était grave, car à John J. 
Bronson, allait venir .ge joindre un 
insp.ecteur de la .Sûreté de Paris, 
appelé Lesubtil. 

\ 

« Mon cher Albert, la situation 
est sombre >l. Ainsi s'exprimait Dé­
siré Weyergan.s. 

II avait été ch-0isi pour faire à 
chaque séance une espèce de compte­
rendu des principaux événements. 
Son élocution claire et nette, sa pen­
sée précise et rapide, son amour des 
conférences l'avaient tout naturelle­
ment désigné pour ce rôle qu'il occu­
pait avec bri·o. 

cc Oui, continuait-il, la situation est 

il :1 
sombre. Gontran est sous les ver-
rous.. Voilà comment les choses se 
sont passées; au moment où Gontran 
accompagné de Cr.ahay montait dans 
notre .canot automobile, un remor­
queur se détachait également de la 
berge'. 

Il fut fa.cil.e à Trouducq de jeter 
dans la Meuse, Crahay qui n'est pas, 
à beaucoup près, un athlète. 

Au bruit idu corps tombant à l'eau, 
un puissant phare fixé à . la proue du 
remorqueur vint jeter sur cette 
scène tragi-comique des flots de 
lumière. 

Mais j'abrèg'e, car je vois sur vos 
vis,a:ges des signes d'impatience. 

Le remorqueur s'approche et Gon­
tran est"-obligé de laisser acoster, car 
le réservoir du canot-automobile 
avait une fuite .et l'essence s'en était 
allée. -

On repêcha Crahay, qui en fut 
quitte pour la peur et pour un bon 
bain, ce qui ne peut lui faire de 
mal. Gontran arrêté fut conduit au 
commissaria:t de la 5me division et 

. transféré immédiatement à la prison 
Saint-Léonard. 

J'ai appris tous ces détails par 
mon frère Joseph qui, vous le savez, 
est agent de police. l> 

Désiré était fier de ses hautes rela­
tions et ne perdait jamais l'occasion 
d·'en faire étalage. Albert Fas réflé­
chissait : << Ernestine, fais-nous s~r­

vir la glace, s'écria-t-il, ça nous ra­
fraîchira les idées. )) 

Tous · semblaient frappés de déso­
latiün. Paul Phiiippart se mit à pleu­
rer : cc C'est votre faut, dit-il, voilà 
où vous a conduit votre orgueil. 
Trouducq a sur lui la liste de la 
ballide Noire, on ne va pas tarder 
à nous arrêter. >l 

Mais Ernestine le consola bien 
vite. 

André de Géradon frappa sur la 
table pour montrer qu'il voulait par­
ler. 

<< ,camarades, si j e prend.s la pa­
role, ce n 'est pas pour vous parler 
de l'influence des poteaux télégraphi­
ques sur l'esprit des voyageurs, ni 

CamaraJes ••. Venez f~us, u N 1 o N 
preoJre ~os repas a 1 

où la .sympafLique MaJame BOR~U(J, pour 

ser~ira en quanfifé les flX~ellenfs mef, Je 

du relèvement et de la protection 1 

la jeune fille. Désiré l'a très hi< 
dît : l'heure est grave. Mais semb' 
ble à la graine qui s'épanouit dat 
un bon terrain, ainsi une idée a gera 
dans mon esprit. Je vous la soumet: 

Lesubtil arrivera aux · Gui!lemit 
demain à 5 h. 15, je suis parvenu 
intercepter le message qu'il envoya 

· 'a1 au commissaire Ledur. Le tra!ll s 
rête un quart d'heure à Erquelinne 
pour la Douane. 

Il faut, vous l'entendez, il faut q~ 
Lesubtil disparaisse et que ce so; 
l'un de nous, dûment grimé et ~1 
guisé qui vienne prendre sa place. 

Il se tut, au milieu des bravos. 

( Pf.. sui-vre). 

PRINTING co, 

• J, , l'O un prix mo ere, 

sa ~uisine Lourgeoi 


